
Juste une précision relative à ce
«nous» qui fonctionne comme une
apposition dans l’énoncé de cette

«lettre». D’abord, il n’a guère la préten-
tion de témoigner au nom du nombre ou
plutôt de la multitude encore attachée au
souvenir de cette personnalité de grande
qualité. car son usage ne s’est imposé
que pour souligner la modestie du pro-
pos qui allait suivre. Par conséquent, ce
«nous» ne se déclinera ici qu’à travers le
sens réducteur que lui donne parfois la
discussion du «café du commerce»,
entre autres. Aussi faut-il le comprendre
dans l’acception particulière de l’humili-
té. 

Par exemple «ce que c’est que de
nous» pauvres Algériens ballottés n’est-
elle pas la formule qui souligne autre-
ment l’impuissance collective ? ou bien
le très courant «nous autres» ponctuant
les échanges verbaux et qui rappellent
implicitement l’insignifiance de notre
statut malgré le poids social de ceux qui
s’expriment. ceci donc précisé, ne
sommes-nous pas, justement, au cœur
du plus terrible des désarrois qu’a eu à
connaître l’Algérie depuis son indépen-
dance ? c’est qu’au moment où l’oppor-
tunité du calendrier nous fait obligation,
en quelques sortes, d’évoquer le militan-
tisme du dernier secrétaire général du
MDs, nous

nous retrouvons, hélas, dans l’incon-

fortable situation de témoins impuis-
sants face à la lente agonie de l’Etat. 

Depuis quelques mois, en effet, nous
assistons à la progressive décomposi-
tion de l’ensemble des institutions illus-
trée récemment par les purges inexpli-
quées au sein de l’armée et les règle-
ments de comptes au sein du gouverne-
ment. Un spectacle de grande désolation
qui donne froid au dos à tous ces
«nous», sujets de cette République ne
sachant plus de quoi les surlendemains
seront faits. 

Au cœur de la plus criminelle des
incertitudes politiques planant au-des-
sus du pays, peut-on se contenter seule-
ment de réactiver le souvenir d’un patrio-
te de grande probité alors que la forfaitu-
re a  totalement gangréné l’establish-
ment ? Pourquoi pas, dans la mesure où
le moindre travail de mémoire constitue,
ne serait-ce que pour un laps de temps,
un antidote au contagieux désespoir ?
car en termes de réarmement moral de la
société, l’exemplarité de certains itiné-
raires y contribue, même si parfois la
notoriété a manqué à certaines vies. 

Hachemi cherif fut de ceux qui se
sacrifièrent à leur conviction sans pour
autant nourrir dans la discrétion une
quelconque ambition personnelle.
Propulsé à la tête du MDs en 1990, ce
mouvement héritier de la  pépinière du
PAGs s’est vite imposé par la singularité

de ses objectifs. courant atypique par
rapport à ceux présents dans l’espace
politique, ne s’est-il pas justement
détourné du faux étalonnage des urnes
truquées pour s’investir dans un travail
de sensibilisation et de pédagogique
militante ? Bien qu’il fût dépositaire de
l’héritage du PAGs et d’une filiation loin-
taine du PcA, le MDs a par contre su
faire la mutation doctrinale qu’exigeait
«l’air du temps». or, le fait qu’un sG ait
pu imprimer à ce point sa propre marque
à un courant politique, idéologiquement
reconnaissable à la rigidité de ses
dogmes de référence, démontre bien
que Hachemi cherif était un leader irrem-
plaçable de son vivant et que sa succes-
sion était improbable. 

Il est vrai qu’il fut le seul à tirer les
bonnes leçons des premières élections
locales de 1990 et de l’échec que connut
le PAGs. c’est ainsi qu’il parvint à s’im-
poser médiatiquement bien que le MDs
ait décidé de ne pas postuler aux fonc-
tions électives qualifiant ces dernières
de carottes empoisonnées qu’agite en
permanence le système pour corrompre
les partis. Il eut très tôt raison contre
toute la classe politique. 

Durant une longue période (15 ans),
on le vit dans le rôle d’arpenteur du
champ des libertés publiques et le cri-
tique sans concession des arrange-
ments politiques auxquels d’autres par-
tis se soumirent. c’est ainsi d’ailleurs
qu’il inspira le concept de la «double
rupture», toujours d’actualité. celle qui
prône la simultanéité de l’effondrement
du système rentier et corrupteur en
même temps que l’éradication de l’isla-
misme politique. 

Refusant de succomber devant l’illu-
sion des urnes, il sut rétorquer à la mau-
vaise foi des critiques en rappelant que
la parodie des scrutins ne mesure pas la
popularité mais la compromission et l’al-
légeance. Quant à la nécessité de militer
pour jeter des passerelles de convergen-
ce, pourquoi ne l’a-t-on pas écouté au
moment où l’attractivité des intérêts et la
fausse respectabilité politique ont fait
converger  plus  d’un parti vers le pou-
voir ? Pour ceux parmi les sympathi-

sants du MDs qui se souviennent, ce fut
en février 2000 qu’il se démarqua claire-
ment du courant «participationniste».
Pour lui, cela reviendrait à faire de la
question de la participation une priorité
avant la conquête de la société… 

«La conquête de la société !» :
expression qui résumait sa pensée et
avait permis au MDs d’intervenir dans la
politique autrement. A tous points de
vue, on lui doit sûrement cette capacité
de sortir des sentiers battus de la poli-
tique.

se refusant à dissocier les causes de
l’effondrement de la société et du pour-
rissement de l’Etat lui-même, il apportera
des réponses innovantes et indiquera
d’autres pistes que celle que recycle le
système afin de retarder les échéances
historiques. c’était ce à quoi il s’est
consacré laissant, après son départ, des
outils doctrinaux bien fourbis mais éga-
lement un vague sentiment d’inachève-
ment. Il s’était tu au milieu d’un cours
magistral.

B. H.
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POUSSE AVEC EUX !

Barack Obama dénonce les chefs d’Etat africains qui gou-
vernent leurs pays à vie. Purée ! Heureusement que…

… nous ne sommes pas concernés !

Dans une note très sérieuse, rédigée sur du papier
encore plus sérieux, avec l’en-tête sévère de l’hyper-
sérieux sellal, le Premier ministre instruit le gouver-
neur de la Banque d’Algérie de ne plus accepter de
domiciliations bancaires dans les… paradis fiscaux !
Ya dini ! Donc, ça y est ! nous venons de gagner la
bataille et la guerre contre la corruption. Fallait juste y
penser. Interdire par simple note les paradis fiscaux. Et
c’est là que tu te demandes ce que foutent vraiment les
autres dirigeants des autres pays de la planète.
Pourquoi ils n’arrivent pas à gagner face au fléau des
paradis fiscaux ? Alors que la solution était là, à portée
de leur petite cervelle, dans ce royaume de «génies»
qu’est l’Algérie. Une note, un bout de papier et hop !
Les méchants paradis fiscaux sont héroïquement
défaits par l’Algérie triomphante. sans même dépenser
un sou dans la formation de limiers, de policiers et de
gendarmes spécialisés dans le traçage et la traque
internet de ces véritables filières mondiales d’évasion
fiscale et de fonds. Alors que dans le même temps,
Américains, Européens et autres mous du ciboulot

foutent en l’air un fric fou à former pendant des années
des inspecteurs capables de déceler dans des fichiers
pourtant effacés des disques durs toute trace de tran-
saction abritée aux îles caïman ou à singapour.
Pourquoi diantre dilapider ainsi l’argent du contri-
buable lorsqu’une seule note, une petite directive suffit
à faire rendre gorge à Antigua-Et-Barbuda, hein ?
J’entends d’ici les pleurs et les lamentations de nos
accros aux paradis fiscaux. Ils chialent tout leur saoul
les temps anciens, ceux d’avant la note. Echeh, ban-
dits ! D’ailleurs, y a pas qu’ici que ça pleure. Me par-
viennent aussi les larmes et les spasmes désespérés
des banquiers de Monaco, des îles Vierges et
d’Andorre réunis. Terrés au fond de leurs succursales,
ils sont tétanisés par la teneur de la directive sellal. Au
G20, sommet qui s’est intéressé lors de sa dernière
réunion, en plus du dossier grec, à la  question des
paradis fiscaux, on en est également convaincu : il y
aura désormais un avant la note algérienne et un
après. Grâce à l’Algérie, les paradis fiscaux auront
vécu. Vive le seul paradis qui vaille que l’on prenne des
risques pour lui : le paradis du rire gratuit, sans taux
d’intérêt, sauf celui de se détendre les zygomatiques.
Merci pour ce moment comme dirait Valérie ! Je fume
du thé et je reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L. 

L’extraordinaire fable de la note
qui tua le paradis !

DécèsDécès
Les familles Guechguache et Ahmed Bensalem ont la douleur de faire part du

décès de leur mère, grand-mère et belle-mère
Guechguache Zineb, née Ahmed Bensalem 

survenu le 31 juillet 2015, à l’âge de 79 ans
L’enterrement aura lieu aujourd’hui au cimetière El-Kettar. «A Dieu nous apparte-

nons et à Lui nous retournons.»

conDoLéAncEsconDoLéAncEs
Les membres fondateurs, la direction et l’ensemble du personnel du Soir

d’Algérie ont appris avec une immense tristesse le décès de la mère de leur collègue
et ami Guechguache Rabah.  En cette pénible circonstance, ils présentent à la famil-
le de la défunte leurs plus sincères condoléances et la prient de trouver ici l’expres-
sion de leur profonde sympathie.

Que Dieu le Tout-Puissant accueille la défunte en Son Vaste Paradis.


